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,ý.a richesse. Les grands saints du moyen âge violation des serments lés plus- sacrés, les actions les

us: après de longues années de malheurs plus criminelles, les plus honteuses, les plus opposées

>u r'cher le retour à la Io' du Christ. à la lo« éternelle, non seulement ne sont pas blàmables,

Pavenir verra-t-il apparaître des hommes, mais, au contraire, sont tout à fait licites et dignes

,,,'ermées ou chefs de foule, qui enseigneront des plus grands éloges, quand elles sont inspirées

peuples qu'ils se sont trompés, qu'on les a par l'amour de la patrie."

et que ni la loi humaine ni la loi div'ne n'ont AujJourd'hui que l'Allemagne s'est prodigieuse-

e conformité avec l'idéal allemand." ment développée, et que les erreurs des professeurs

eý.'donc les deux camps délimités: d'un coté d'universités sont devenues génératrices de maux in-

ion chrétienne, respectueuse de l'homme, nombrAbles, la condamnation est sur tolites les lè-

à toute justice, tendre pour les souffrants, vres. Le vieux président de Harvard exprime l'opinion

Î l'infini, ne rejetant aucun progrès matériel, de la plupart de ses compatriotes américains d'abord,

avant tout du progrès moral commede et celle de beaucoup d'habitants des pays neutres,

C. garantie de bonheur, même en ce monde; quand il dit - "Les sympathies américaines vont au

,,autre côté, un monstre d'orgueil et de dureté, peuple allemand dans ses souffrances, dans ses deuils,

COÏ1quète n'est 'amais que celle des armes, mais non pas à ceux qui le gouvernen i à la caste

à briser le droit des faibles, et prétend militaire, ni aux professeurs et aux lettrés qui ont erim

"au monde la loi de la force, laquelle est uni- seigné, depuis -plus d'une génération, que la force prime

eH1eýetJnintelligente. D'un côté, la conscience; le droit. Cette courte phrase résume l'erreur fonda-

> une brutalité sans entrave, sans autre code mentale qui, depuis cinquante ans, a empoisonné les

se donne à elle-même et qu'elle ap- sources de la pensée allemande et de la politique allé-

Nous ne calomnions pas nos ennemis rùande." Cè n'est pas assez dire, si l'on veut juger

Nos témoins sont pris dans leurs non pas seulement l'Allemagne qui fait la guerre, mais

,,,,Pýxrni leurs grands hommes, C'est le mani- la philosophie officielle de l'Allemagne et les raines

'quatre-vingt treize intellectuels allemands qu'elle a semées dans le monde. Il faut alors lui recon-

uEnt.. to te la barbarie de leur nation. ýC'est naitre son véritable caractère, qui est matérialiste.

en, un de leurs principaax journa- Et je crois exacte cette phrase d'un écrivain, M. Albert

t le 22 novembre 1914,pour repousser d'un Richard, qui a habité l'étranger, - condition favoia-

eproches faits à l'Allemagne: "Quel tri- blé et même indispensable pour comprendre le tout.

juger? Notre force crééra un loi d'un système,,- et qui écrivait récemment, dans un

,"-£"est le chancelier de l'Allemagne, qui pour journal radical socialiste d'Auxerre : "On sait parfai-'

-vahissernent de la Belgique' retrouve, aux tement, chez les neutres.... que cýest la science aile-

ents du Reichstag,' l'argument allemand. mande qui a détruit, dans .beaucoup d'esprits cultivës

el la négation de tout droit et s'écrie : non seulement la.crôyance en Dieumais toute senti-

militaire ne connaît pas de loi." C'est un mentalité, toute idéalité."

j'esseur, déclarant à la fin d'une étude sur le L'Allemagne apparaît donc bien comme une na-

"fait crée le droit doctrine af- tion opposée au christianisme, dans sa politique et

désormais au nombre des droits dans les tendances de son enseignement, comme tout
, lieS villes sans d' aines, de la ffiorale.

efense, Passassinat des à-fait éloignéç, dans ces mêmes doin

violation des traités, l'habitude d'aller à de ce Dieu qu'elle invoque extérieurement. Entre son

POUssant devant soi des Loutliers vivants titrè subsistant de nation chrétienne, et sa manière'

Cnniers, civils ; puisque ce sont là quel- de faire la guerre et de traiter ledroit des gens, il y a

0 anifeste C'est si , vrat, q u 5 un
Pratiques allemandes. C'est un poète une c ntradiction rn

ructio de la cathédrale de Reims,, et missionnaire de mes amis m'a écrit de sa'4rnis$io4 chi:;:

que la rùine fût si -grande. "Les cloches noise, pour me dire l'horreur que -ressentéýt, lés PA'cns

,"Pilas dans le dôm e aux deux tours. Finie 'de.la conduite des. Allemands, et 1'6biection.qu'ilsýýén:

Nous avons fermé ô Reims, avec tirent contre le christianisme. ý "Vous prêchez,

+,ýïna4,ck1 d'idolàtrie.', vous, une religion de justice et decharité? Mais X éý-

rs doctrinales,. ces haines rdei donc les Allemands, qui invoquent le CW ýdaW

Pe«t comme des petits, quelqu'un les leurs proclamations P' Il est vrai quon ýéut réPý

n&-s -voilà plus de cinquante ans. Qui? et plus d'une chose; mais ý tout cela: est long à, explique;

Pu .nique autoritk qui prévoit à des auditoires de Sýhanghai,,,de Canton ou de Pékin.,

'Wntenu dans 1 idée fausses qui le Mon ami,ý qui est Belge, m'écrit :!-Le plus grand criffilé

r k'bieri du'monde, et qui est coristam- del'Allernagne est d'avoir le nom de nation chrL-

"t cùue deçeIl 1 le pape. Dans le Sylla- tiegfie, .et de pronwner la croix du kaiser dans tant".-,.

vart jeté l'anathème tQntre ceux qui de fanges, Et mainterlant, cornrneat parier' à. lidà,

&oit:ýcý' te dans le fait matériel"; paiens? Pour nous, c'est bien clair,, ftOUA SÙ'O

RjU'humains:ont force ýde loi"; que "la qùels 'chréýieas il s'ag1t, 'et que le' nom a et P!O:

àý2i


